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Avant-propos
Dans bien des domaines de l’éducation, les parents se sentent aujourd’hui très désorientés. Ils sont investis et veulent bien faire, et surtout, faire autrement et mieux que leurs propres parents, mais souvent, ils ne savent pas comment s’y prendre. Cela ressort aussi clairement de toutes les lettres que m’adressent des parents en quête d’aide et de conseils, dont vous trouverez une sélection dans cet ouvrage. Chaque famille est unique, avec des règles du jeu et des lois qui lui sont propres. C’est la raison pour laquelle vous ne trouverez, dans mes réponses ou mes chroniques, aucune recette qu’il soit possible de suivre à la lettre pour accéder au grand bonheur familial. Vous obtiendrez plutôt des incitations à réfléchir sur vos propres valeurs. Quelles valeurs feront de nos enfants des individus autonomes et critiques, capables d’assumer leur propre responsabilité et d’être responsables envers les autres, qui connaissent leurs limites et respectent celles des autres ? Au regard de ma longue expérience de thérapeute familial, ces valeurs sont : l’équidignité, l’intégrité, l’authenticité et la responsabilité personnelle.
Les enfants ont besoin de leadership, ils ont droit à une relation d’équidignité, mais ne sont pas égaux aux adultes. Ils ont besoin de parents qui les considèrent en tant qu’individus à part entière. De parents qui sachent assez précisément ce qu’ils veulent eux-mêmes, qui ne posent pas de limites rigides par souci des conventions, mais leurs propres limites exprimées de la façon la plus personnelle possible. De parents honnêtes vis-à-vis de l’enfant comme d’eux-mêmes et qui assument la responsabilité de ce qui se manifeste dans la famille.
Ce sont des exigences certes élevées. Heureusement, les enfants n’ont pas besoin de parents parfaits, mais de sparring-partners prêts à reconsidérer sans cesse leurs valeurs et à évoluer avec eux. Et qui leur délivrent ce message élémentaire : « Tu es OK tel que tu es ! »
Jesper Juul


ÉQUIDIGNITÉ
L’interaction réussie entre parents et enfants, sur un même plan
Être à hauteur d’enfant
L’équidignité est un concept que j’ai forgé il y a vingt ans environ, et qui me paraît le plus approprié pour décrire une des qualités les plus déterminantes dans les relations interpersonnelles. Équidignité ne signifie pas égalité, un mot employé lui dans un sens juridique ou politique.
L’équidignité dans les rapports humains consiste, selon moi, à reconnaître que tous les individus ont la même valeur, quel que soit leur âge, et à respecter la dignité personnelle et l’intégrité de l’autre.
L’importance de l’équidignité repose sur deux sources. La première est l’expérience clinique que je tire de mon travail sur les relations dysfonctionnelles entre parents et enfants. La seconde, la recherche scientifique portant sur l’attachement précoce entre parents et nourrissons. Ce travail est porté par des personnalités majeures telles que Daniel N. Stern, Peter Fonagy et d’autres. Ils ont notamment conclu que les rapports les plus sains possible se mettent en place quand la relation est de type « sujet-sujet », et pas « sujet-objet ». C’est-à-dire quand on traite l’enfant comme une personne, et pas comme une chose.
Une « relation de type sujet-sujet » empreinte d’équidignité est donc une relation dans laquelle les pensées, les réactions, les sentiments, l’image de soi, les rêves et la réalité intérieure de l’enfant sont pris tout autant au sérieux que ceux des adultes. Les parents conservent le leadership dans la famille, mais s’ils pensent que leurs enfants ont droit à l’équidignité, qu’ils respectent leurs traits de caractère individuels et tiennent compte de leurs désirs et besoins dans leurs décisions, la qualité de ce leadership s’améliorera de manière décisive.
Assimiler une telle position intellectuelle n’est pas simple, parce que beaucoup de parents ont été éduqués et instruits en étant traités comme des objets. La plupart du temps, ils ont eu affaire, dans leur jeunesse, à des adultes qui abusaient de leur pouvoir au lieu de se montrer attentionnés. L’obéissance, le respect et la capacité de s’intégrer et de se soumettre passaient alors pour un idéal éducatif. Il est donc important, en cette période de transition, de se poser régulièrement les questions suivantes : « Quelles sont mes valeurs personnelles ? Comment préserver ma propre intégrité, pour pouvoir préserver celle de mon enfant ? Comment réussir à accepter mes qualités et mes défauts, afin d’aimer mon enfant pour lui-même, et non parce qu’il fait ou ne fait pas quelque chose de précis ? » L’équidignité est un processus dynamique, pour lequel nous devrions faire des efforts chaque jour. Cela en vaut la peine, car l’équidignité constitue le socle permettant aux relations d’être marquées par la confiance et l’amour, toute une vie durant.
Dans les lettres et chroniques qui suivent, il apparaît que tous les parents doivent encore chercher la voie qui les mène à une relation placée sous le signe de l’équidignité, car, comme chacun de nous, ils apportent dans leur famille leur propre bagage de croyances et de modèles comportementaux. Les uns tiennent les conséquences strictes pour le bon choix éducatif, comme en témoigne le courrier de la grand-mère ; la mère frustrée, elle, pense que son « programme pour textiles délicats » est le nec plus ultra pour les enfants – pour ne citer que deux exemples. Tous ont en commun que l’idée d’équidignité pourrait transformer leurs rapports difficiles en rapports constructifs.
J’ai fait l’expérience positive que la plupart des parents progressent assez vite dans cet apprentissage, parce que le succès intervient presque immédiatement, sous la forme d’une bonne relation.

Le dilemme d’une grand-mère
« Après le déjeuner de ce dimanche, ma famille a besoin de vos conseils avisés. Je suis la grand-mère d’un merveilleux petit garçon de 3 ans, avec lequel j’ai la chance de pouvoir passer beaucoup de temps. Hier, il est venu me rendre visite avec ses parents. Son père, mon fils, a été élevé par une mère « douce » et un père un peu plus strict. Nous n’étions pas particulièrement sévères, et souvent d’un avis différent en ce qui concernait l’éducation de notre fils.
Mon fils et sa compagne, par contre, sont aussi stricts tous les deux et soutiennent toujours l’autre dans ce qu’il fait. Dans le domaine du quotidien, comme les repas et l’heure du coucher, ils sont extrêmement fermes. Bien qu’ils soient très jeunes, je les ai toujours considérés comme des parents formidables, mais je trouve parfois qu’ils vont un peu trop loin avec leur rigueur perpétuelle – comme hier.
Pendant le déjeuner, mon petit-fils a voulu quitter la table après avoir fini son assiette. Ses parents lui ont dit qu’il n’aurait pas de dessert s’il se levait. Il s’est quand même levé et a encore récolté quelques avertissements, comme : « Si tu ne te rassieds pas, il n’y aura pas de dessert ! », qui n’ont produit aucun effet. Lorsque le dessert a été apporté, mon petit-fils est tout naturellement revenu à table, et il a aussi voulu en avoir une part. Mais ses parents ont refusé de lui donner quoi que ce soit. Il m’a fait de la peine, parce qu’il s’est mis à pleurer et qu’il était terriblement triste.
Mon fils l’a bien noté, mais il a déclaré que son petit garçon devait apprendre à assumer les conséquences de son comportement. J’ai répondu prudemment qu’il était peut-être encore un peu jeune pour comprendre vraiment ce que sont les conséquences, mais ses parents étaient d’un autre avis.
Mon petit-fils a assez vite oublié l’incident, et plus tard, lorsque la petite famille est repartie, tout le monde était satisfait et heureux.
Quand nous sommes en visite chez mon fils, je ne m’immisce pas, mais quand nous sommes chez nous, j’estime que les règles de mon fils ne doivent pas s’appliquer à cent pour cent. Ce petit garçon réalisera bien que, chez ses grands-parents, tout n’est pas aussi précisément réglementé que chez lui.
Maintenant, je ne sais pas trop comment me comporter la prochaine fois. Si je dis quelque chose, les parents y verront peut-être une ingérence dans leur éducation et ils risquent de venir nous voir moins souvent. Ce serait vraiment terrible, parce que j’adore mon fantastique petit-fils. D’un autre côté, si je n’interviens pas, j’aurai l’impression d’être lâche, parce que je ne l’aurai pas « défendu ».
J’ajoute qu’il est très équilibré, calme et sociable, qu’il se laisse mettre au lit sans protester et n’a pas le moindre problème pour dormir. Que me conseillez-vous ?
Salutations d’une grand-mère qui a de la chance. »

RÉPONSE DE JESPER JUUL
Le problème que vous évoquez dans votre lettre n’est pas inhabituel. Je ne peux naturellement pas vous proposer de solution miracle, mais je peux tenter de décrire quelques principes qui se révèlent payants. Permettez-moi de commencer par ce qui est au cœur du dernier conflit. Les parents sont d’avis que votre petit-fils doit apprendre que les décisions personnelles ont des conséquences. Ce faisant, ils sont victimes d’un malentendu courant : ils confondent conséquences et punitions. Par exemple, lorsqu’il pleut et qu’on s’aventure dehors sans parapluie, on est mouillé. C’est une conséquence. Quand, en dépit des exhortations de ses parents, on sort sous la pluie et qu’on est ensuite mis à l’écart dans sa chambre, c’est une punition. La différence entre punition et conséquence s’avère assez grande. Les conséquences de notre comportement ont beau être désagréables, elles ne nous font pas douter de notre valeur en tant qu’être humain. Les punitions, si.
Ainsi, lorsqu’un enfant veut grimper sur une chaise, n’y parvient pas, tombe et se fait mal, c’est une conséquence de son comportement. De la sorte, il apprend que ses capacités physiques sont limitées. La conséquence – des bleus ou une bosse à la tête – accroît la compétence de l’enfant ; la prochaine fois, il s’attaquera à l’entreprise autrement. En revanche, si l’enfant, après s’être fait mal, entend ses parents lui dire : « Tu sais très bien que tu ne dois pas faire d’acrobaties, pourquoi n’écoutes-tu jamais ce qu’on te dit ! », il est rabaissé et se sent coupable. Se faire gronder, sermonner ou critiquer par son père ou sa mère constitue une punition (superflue) qui réduit la faculté de l’enfant à apprendre de ses expériences.
Ceci est même scientifiquement prouvé : la recherche sur le cerveau a établi, il y a quelques années, que les conditions d’apprentissage négatives limitaient l’aptitude du cerveau à comprendre et à se souvenir. Les parents de votre petit-fils envoient des signaux extrêmement confus à leur fils, en lui permettant en apparence de renoncer au dessert, alors qu’en réalité il doit faire ce qu’ils lui disent – sinon il est puni. Il se retrouve donc en plein désarroi, ne sachant pas s’il peut effectivement prendre une décision ou doit juste obéir.
S’ajoute à cela qu’il est encore trop jeune pour comprendre et catégoriser cette expérience d’une manière qui développe sa compétence personnelle et sociale.

Votre malaise devant cette situation relève donc de raisons sentimentales, mais constitue également une réaction naturelle au chagrin inutile infligé à votre petit-fils.
Votre fils et votre belle-fille sont convaincus qu’il importe de se montrer strict. Quand papa dit oui, maman aussi, et tous deux restent fidèles à ce « oui » une heure ou une semaine plus tard. Mais est-il vraiment important pour les enfants que leurs parents soient d’accord ou stricts de la sorte ?
La réponse est non. Il est important que les parents ne se laissent pas dicter leur avis par les enfants, les belles-mères ou les éditorialistes, mais soient disposés à prendre le temps nécessaire à la réflexion et au dialogue, ou à d’autres activités qui procurent aux parents une certaine assurance intérieure. Votre description des nombreuses qualités de votre petit-fils indique que votre fils et sa femme ont nettement plus et nettement mieux à offrir à leur enfant que ce comportement conditionné. J’espère donc qu’eux-mêmes découvriront un jour quel fils merveilleux ils ont.
Sans rien connaître des relations que vous entretenez avec votre fils et votre belle-fille, je crois que vous pouvez miser sur les avantages que vous confèrent votre âge, votre expérience et votre souplesse. Ayez l’esprit tranquille et laissez les choses suivre leur cours. Tant que les parents voudront porter la croix de leur propre foi en la rigueur, il vaudrait mieux que vous n’interveniez pas.
En revanche, laissez votre petit-fils profiter de votre sérénité le plus souvent possible, quand les parents ne sont pas présents.
En tant que grand-père, je peux tout à fait comprendre que, d’un point de vue émotionnel, vous soyez du côté de votre petit-fils. Toutefois, comme il n’est pas le moins du monde question d’une négligence du devoir de sollicitude, je propose que vous souteniez votre fils, émotionnellement parlant. Songez à la joie débordante et à toutes les manifestations d’amour spontanées qui lui échappent, tant il est occupé à jouer à l’éducateur. Il doit d’abord faire passer tout ce qu’il perçoit à travers son filtre pédagogique, ce qui crée une distance inutile entre lui et son enfant. C’est triste pour lui, et peut-être parviendrez-vous, malgré tout, à glisser un peu de ces idées dans son crâne de papa très occupé.
Pour le formuler autrement : la relation à votre petit-fils est sans doute nettement moins facile à ébranler que celles à votre fils et à sa compagne, relations auxquelles vous devriez aussi faire très attention. Votre petit-fils n’est nullement en danger, et s’il devait un jour vous regarder avec reproche et vous demander pourquoi vous n’êtes pas intervenue quand ses parents se montraient intransigeants et injustes, vous pourrez répondre, la conscience tranquille : « Parce que ma relation à ton père était très importante à mes yeux, et que je savais que tu arriverais à faire face. »
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